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dernières minutes

••• Lily Allen est de retour ! La chanteuse
a choisi de reprendre une chanson de Ru-
fus Wainwright, Going To A Town.

••• Un vent chaud venu de la Nouvelle-
Orléans va souffler sur Paris, ce vendredi
et demain samedi, avec la venue en con-
cert, au Duc des Lombards, de la pianiste-
chanteuse Marcia Ball, quelques jours
après la parution d’un double disque en
hommage à Dr John. La venue de Marcia
Ball est un événement, puisque ce sera la

première fois que cette chanteuse, au-
jourd’hui âgée de 67 ans mais toujours très
alerte sur scène, se produira en France.

••• Une Polonaise de 51 ans a réussi mer-
credi à gagner le pôle Sud à pied, après
avoir marché 69 jours en solitaire, sans au-
cune assistance extérieure. Malgorzata
Wojtaczka, originaire de Wroclaw, est la
première Polonaise à réaliser un tel ex-
ploit, sur les traces de la Française Lau-
rence de la Ferrière qui l’avait fait en pre-

mière mondiale en 1997. Comme cette
dernière, avançant à ski, elle a tiré derrière
elle sur 1.300 km un lourd traîneau trans-
portant sa tente et sa nourriture, à travers
des cols à 2.700 m pour arriver à 2.835 m
au pôle.

••• Olivier Minne présentera, sur
France 2, Tout le monde a son mot à dire,
un nouveau jeu produit par Nagui chaque
jour à 18 h, avec la participation de Sido-
nie Bonnec.

en hausse
Mathew Peters

Les États-Unis ont décroché
mercredi soir à Lyon le
Bocuse d’or, devant la
Norvège et l’Islande, lors du
30e anniversaire de ce
championnat du monde de
cuisine. Sous-chef au
restaurant triplement étoilé
Per Se à New York, Mathew
Peters, 33 ans, a remporté le
prestigieux trophée, ainsi
qu’un chèque de 20.000 €,
devant le Norvégien
Christopher Davidsen et
l’Islandais Viktor Andrésson.

Les États-Unis, Bocuse d’or
devant la Norvège et l’Islande.

(AFP)

candide
Alternatifs

Il a été démontré que la foule
présente vendredi dernier pour
Donald Trump à Washington
était nettement moins
nombreuse que celle venue
saluer Barack Obama en 2009.
N’empêche, le porte-parole de
la Maison Blanche, Sean Spicer,
a assuré que l’audience de
l’investiture du nouveau
président était la plus
importante jamais vue. Des
foutaises ? Non, des « faits
alternatifs », selon la
conseillère de Donald Trump,
Kellyanne Conway, un terme
employé dans le roman 1984 de
George Orwell, paru en 1949.
Depuis, les achats de 1984 se
sont envolés. L’ouvrage était
mercredi en tête des ventes du
site américain de la plate-forme
de vente Amazon. On notera
donc que les communiquants
du nouveau président
américain s’inspirent d’une
œuvre qui décrit
remarquablement une société
dans laquelle… le
gouvernement contrôle
étroitement l’information.

C’est, en euros, le montant
des dommages et intérêts
que réclame
Romanée-Conti, le
prestigieux domaine, devant le
tribunal correctionnel de
Dijon, qui juge jusqu’à
vendredi un Russe et deux
Italiens pour des ventes de
fausses bouteilles du fameux
domaine bourguignon. Au
cœur de l’affaire, la vente
entre 2012 et 2014 de quelque
400 bouteilles portant
frauduleusement la précieuse
étiquette.

500.000
le chiffre

o m m e t o u j o u r s
quand on lit les ré-
sultats d’une en-Cquête sur la qualité

de l’eau, on peut voir le verre à
moitié plein ou à moitié vide.
Il en va ainsi pour l’étude que
l’UFC-Que Choisir vient de li-
vrer.
Certes, elle établit que l’eau du
robinet est polluée pour près
de trois millions de consom-
mateurs, ce qui ne la rend pas
pour autant impropre à la con-
sommation, et surtout, « le
constat global est très rassu-
rant » pour la grande majorité
des consommateurs.
Les pesticides sont « de loin »
la première cause de non-con-
formité. Ils contaminent l’eau

de 2 millions de consomma-
teurs, principalement ruraux,
dans les régions d’agriculture
intensive.
Les nitrates, quant à eux, pol-
luent l’eau de près de 200.000
consommateurs, en particulier
dans le Loiret, la Seine-et-
Marne, l’Yonne, l’Aube, la
Marne, le Pas-de-Calais et la
Somme.

Bouteille ou robinet ?
Troisième pollution : des
« contaminations bactériennes
dues aux défauts de surveil-
lance ou à la vétusté des instal-
lations ». Elles concernent
200.000 personnes et touchent
surtout les petites communes
rurales de montagne (Alpes,

Massif Central, Pyrénées). At-
tention aussi aux « compo-
sants toxiques » (plomb, du
cuivre, du nickel ou du chlo-
rure de vinyle) dans les canali-
sations des logements vé-
tustes.
Cela dit, à 0,4 centime d’euro
le litre, l’eau du robinet est
65 fo is moins chère en
moyenne que celle en bou-
teille.
La fabrication des bouteilles en
plastique génère, elle, 360 fois
plus de gaz à effet de serre.
Elles parcourent en moyenne
300 km avant d’arriver sur nos
t a b l e s e t g é n è r e n t
150.000 tonnes de déchets
d’emballages par an, selon
l’UFC-Que Choisir.

Quelle eau vaut-il mieux boire ?
L’eau du robinet est parfois mauvaise pour la santé, mais la consommation
d’eau minérale en bouteilles plastique n’est pas bonne pour la planète.

L’eau du robinet est-elle vraiment potable ?
(Photo NR, Patrick Lavaud)

> L’UFC-Que Choisir a analysé
les réseaux desservant les
36.600 communes de France
de février 2014 à août 2016,
sur la base de données du
ministère de la Santé. Pour
l’association, 95,6 % des
consommateurs bénéficient
d’une eau qui « respecte haut
la main la totalité des limites
réglementaires, et ce tout au
long de l’année ».
> Les consommateurs peuvent
se renseigner sur la qualité de
l’eau de leur robinet en
consultant une carte
interactive sur
www.quechoisir.org.

en savoir plus
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